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DECLARATION 

presente^av 

Roy  d’Angleterre. 

Catholiques  AngIois,fur 
, ICS  prclentcs  affaires  de 
fon  Royaume. 

E.nfemhlecequtaeflé  ordonné  par pt 
icelle  Déclaration. 


A TROYES, 
?ar  Pierre  Chevil 


Imjprimeur  du  Roy. 

M.  D.  C.  XXI 


D E C L A R AT  I ON 

PRESNETEE  AV  ROY 

_ D*  A N G LET  £ RRE.  - 

Pat  tes  Catholiques  zy4n^ois\ 


IRE, 


Le  peuple  d’ilfrael  (commé  volLe 
Majefté  fçait  très- bien)  apres  auoir 
enduré  plufieurs  oppreflions  , & 
porté  le  ioug  du  Roy  Salonion 
" client  de  l'allegcnient  vers 

A.ij 


Roboamfonfils.  La  Rcqucfte  c- 
qukabWdupauurc  peuple  fut  rc- 
iectee  de  leur  Prince  nouueaù , par 
les  mains  du  Gonfeil  de  quelques 
fauofis,  & caufe  que  dix  des  tribus 
fe  reuolterent  defon  obeiirance,& 
enefleurent  vn  autre  pour  leur 
commander. 


Ils  demeurèrent  toufiours  enne- 
mis de  la  poftericé  de  Dauid , ^ la 
diuifion&  reuolte  encommencée 
pour  chofes  tranficoires&  terre- 
llresjfut  par  aprespar  plufieurs  cer- 
taines années  , la  Iburce  dVné 
infinité  de  mal’heurs  ,tantaulpi- 
rituel  qu’au  temporel,  & iamais  ne 
peut  eltre fermement  raliée.' 
III. 

S I ce  peuple , S I R E,  eftant  lé 
peuple  efieu de  Dieu,  tafcha  (i  ar- 
demment de  ir^uuer  remedc  én 


ces  àffli^tios  temporelles,  & tachè- 
rent pour  obtenir  d'eiouir  à leur 
ailèdeschofes  qui  leurs  eftoienc 
neceflàires,  pourîé  bien  de  leur  en* 
trctich  Sc  Soulagement  du  peu- 
ple. 

IV. 

Nous  efperons,  SIRE,  que 
nous  ne  Içaurions  eftre  iuftement 
condamnez  & ny  eftre  eftimez 
defloyaux  en  aucune  façon  que  ce 
foit,  quand  nous  vos  très  - fide  lies 
fuie<fts  Catholiques  d’Angleterre, 
lefqucls  recherche  au ec  toutes  hu- 
milité au  pieds  de  voftre  très  augu- 
fte  Majeftéjles  moyens  d’obtenir  la 
liberté  de  leurs  donlciences  ; 

V. 

Certe,  neceflàire  demande  & re* 
quefte  obtiendra  tant  pluftoft  ce- 
lte faueur  de  voftreMajefté , en  ce 
que  nous  ne  venons  point  aueev- 

A iij 


é 

ne  volonté  Icandaleufc,  ny  ne  la 
prefentons  auec  intention  defloia- 
le  comme  ce  s peuples  là  firent  leur 
deliberation  ellant  de  le  reuolter,{ï 
leur  requefte  eftoit  reiettée  : ains 
portans  les  cœurs  loyaux,  les  affe- 
ctions faines  & fincere  à voftrc 
Royale  pcrfonne,&  règne  profpe- 
rc:nous  remonftrops  nos  plaindçs 
en  toute  humilicé,&  nous  profier 
nous  à vos  pieds,  tenans  pour  iufie 
tout  ce  qu  il  plaira  à voftre  Prude- 
ce,  ôc  pour  Loy  tout  ce  que  vofir^ 
Clémence  nous  en  ordonnera, 

VI. 

Nous  croyons,  & faifonsprq- 
fèflion  de  celle  Foy , Religion  , par 
laquelle  feulle  nous  fommes  Ca- 
tholiques , & fans  laquelle  nous 
croyons  fermement  qu'il  n’y  a 
point  de  falut . Celle  Foy  Catholi  - 
que par  laquelle  comme  nous  pou- 


«onscuidcra^nt  monftrcr  que 
ce  Royaume  d’Angleterre  > &les 
autres  Eftatsde  voftreMajeft4fu» 
renc  premièrement  conuertis  du 
paganifme  lia  cognoiiÊnce  d’vn 
Icms  Chrift. 

VII. 

Nous  embrallbns  celle  Religlo, 
que  les  tres-illuftres  &c  renommez 
progeniteursde  voftre  Majefté^ 
dedans  les  deux  Royaumes  d’An- 
gleterre & d’EfcolTe,  & voire  mef- 
jtne voftre  defFunûe  mere,  de  tres- 
heureufe  mémoire  , auec  tout  le 
peupleront  tenu  lans  interruption, 
depuis  que  premiers  ilsporterét  les 
noms  ChreftienSrOnt  vefeu  & font 
morts  en  icellejnous  n’auons  fouf- 
fert  pour  nulle  autre  efie£t  que 
pour  tenir  .&  prcfeflèrd’icelle  Foy, 
en  laquelle  noftre  Roynedeffundie 

tous  nousauons  eftez  baptilèz. 


s 

VIII, 

SIRE,  nous  voicy  donc  main- 
tenant prorternez  aux  pieds  de  vo- 
ftre  MajeftéjCommc  vos  très  hum- 
bles fubjcéls,  vous  fuppliarits  que 
. par  voftre  Clémence  que  nous 
puiflions  iouyr  de  celle  liberté  tat 
defirée,  à caufe  de  noftre  profeffio 
Catholique,&  que  nous  puiflions 
ja'uyr  paifiblement  foubs  voftre 
heureux  régné  de  la  liberté  de  nos 
conlcicnces  en  l’exercice  de  noftre 
Religion  Catholique  Apoftolique 
^ Romaine,  & qu’en  icelle  nous' 
ne  puiflions  dire  nullemen t trou- 
blez ny  moleftez. 

IX. 

Voftre  tres-rare  & grande  pru- 
dence, S I R E,  fçait  trop  mieux 
que  ce  que  nous  requérons  d’vn 
cceur  RoyaI,auec  larmes  en  l’extre- 
- !^ité  de  nos  maux,n’a  iamais  elle 

'vnç 


vhc  demande  inaccouftumée  pâr- 
my  les  Ghreftiens  affligez , ny  vne 
permfffioninufitceparmyles  plus 
puilTans  Princes  du  monde. 

Les  Erèpercurs  Payens  à leur  très- , 
grand  bien  & gloire , l’ont  fou^ 
uent  accordée  i a leurs  fubjeâis 
Ghreftiens. 

XI. 

Le  Turc  ennemy  de  la  Religion 
ChrcftienHe,ne  la  dénié  ^ point  aux 
. Catholiques  en  fes  Eftats. 

XII.  , 

L’Empereur  & autres  Princes 
d* Allemagne  tiennent  la  permiffio 
de  celle  defiréc  liberté  , n’eftre 
moindre  que  la  ferme  ancre  & fô- 
dement  de  leur  longue  & heureu- 
fe  paix,  ôc  la  caufe  de  leur  bien  pu- 
blic & particulier. 


- ÎO 

. , 'XIII.  . 

Et  fans  douce  J SIRE,  quel- 
ques fîdelles  &c  obeilTanc"  fubicc^» 
que  nous  femmes  durant  nos  vies  ' 
morcelles,  vne  fi  humble  .^equefte 
né  nous  peut,  efire  deniécr. 

, xiy. 

Caf  de  toutes  lès  miféres  il  n y 
en  a aucune  Ci  grande , ny  moins 
col  lerables,  que  de  violer  les  con- 
fcienccs  auxhommes , aux  poindls 
& libèrtez  de  leur  /Religion , & en 
toutes  Republiques , ils’efl  toüf- 
iours  trouuc  quelqu’vn  moins  pa- 
tient que  parauenture  il  n’eftoit  re- 
quis, lequel  en  fèmblable  iniufles 
deffcnccs  de  noftredi(5te  liberté, 
nous  faifoic  pluftofl:  fouhaitterla 
mort  vne  fois,  que  defireux  d’cflre 
tôufiours  en  telle  mifere. 

XV: 

Mais  .a  prefent,  S I R E,  il  gifl  en 


vosgratieufes  mains,  en  iettans 
VGS  yeux  de  compalîion  fur  nous 
{eulcment  de  preuenir  tous  mau- 
uaisinconueniensjtroubks  & en- 
treprifes  quelfçonques,  qui  poi}i;r 
roiencaduenii;  cy-apres  par  gens 
maldirpofcz  , lefquels  foubs  pré- 
texté de  la  Religion  ôc  loulageméc 
iliolefte  f Eltat  d’Angleterre,  par 
remuement  ciuils  &c  nations  çftrâ- 
geres  : mais  d’abondant  vous  ferez 
.vos  fdellcs  feruiteurs  à tous  ianiais 
contents  & heureux  en  nous  cor|- 
cedent  celle  erace,  & non  feule- 
mçnt,nous'qui.  viùoiîs  à prefenc,& 
fommes  Catholiques  ferons  , nais 
en  liber té,  mais  ceux  qi^i  ne  lèront 
ehcores  nez,  & ceux  qt^i  au  temps 
aduenir  par  la  grâce  de  Dieu,  fe  re- 
tourneront derechef  à Tvnionde 
la  feule  Religion  de  la  Catholiqu  e 
Èglife  de  Itfas-Chrilia-ecogùoi- 


ftronctous  çnfemblchoftreUber- 
fc  edroyéc  par  voftre  Majcfté. 
XVI.  ' 

Nous  ne  requérons  autre  fa- 
wurdevollreMajcftç,  SI  R E, 
que  la  Religion  Catholique,  dont 
vos  heureux  predecefleurs  oiac  fait 
profeilion  depuis  Donaldus  le  pre- 
mier CQnuerty,iufques  au  téps  de 
voftre  defFddte  mere,  laquelle  nous 
pouuons  afleurement  propofer e- 
ifre  vne.Religion  venerable  pour, 
l’antiquité  Maje{l;atiue,pour  l’am- 
plitucie,  con[tante,pour  la  conti- 
nuation, irreprehen{ible,pour  la 
dücîrine , incitant  à toutes  fortes 
de  Vertus^  de  Piete,  difluadant 
cous  vices  & pechez. 

X vil.  . ' • 

Vne  Religion,  SIR  Ejprefchee 
par  tous  les  Docteurs , maintenues 
par  lc.s  premiers  & meilleurs  Em- 


percurs  Chrcftiens,  eëlcbrée  par 
routeslcs  Hiftoires  Ecclefiaftiques, 
arroufcedu  fang  d’vn  million  de 
MarEyrSjdrnée  des  vertuSjd’aucant 
de  ConfeflèUrSj  embellie  de  la  pu- 
reté de  plufieurs  milliers  -de  Vier- 
ges , conforme  du  tout  à laraifbn 
& a leur  naturel^  à l’Eu^ngile  & 
texte  de  la  parole  de  Dieu.  ' . 
XVIII. 

C’eft  pourquoy,  s I R.E,  iiious 
requeronc  humblement  de  vollre 
Majelfé  vn  libre  exercice  de  celfç 
Religion,  laquelle  eif  la  feulé  Ef- 
poufe  duSauueurde  nos  âmes,  & 
hors  de  laquelle  il  n’ya  point  de  fa^ 
lut. 

Le  Roy  ayant  eu  efgard  à celle 
très  humble  requelle  & Déclara- 
tion, & apres  auoir  fort  confiderc 
quelle  eftoir.  la  luRice. 

Dcmar*  le  des  Catholiques  Tes 


iîibjeds  & l’antiquité  du  libre  exer- 
cice dé  la  Religion  Catholique  A- 
poftoliquc& Romaine, qui  auoit 
cfté  General  par  tout  le  Royaume 
d’Angleçcrre  & Efcoflè, 

SaMajefté  nonobtlant  toutes 
ïcsdifficultezqui  fe  feroient  pro- 
pofées  par Ton  confcil  auroit  par 
fa  fereniflime  bonté' , permis  auh- 
dicts  Catholiques  le  libre  exercice 
deieur  Religion,par  tousc£;.s  Roy- 
aumes, la  ou  maintenant  gracq-à 
Dieu  fans  aucun  trouble  & ny  em 
pefehement  l’on  célébré  la  fainéle 
MelTc,  & autre  ceremonie  de  l’E, 
glife.  - , • - , 


